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"roulement de Iîétl" sur route
ou sur pavé, au lieu dun roulement
-toujoursi u peu gras du caoutchouc ;
:Io pas de dislocation ni de trépidla.
lion de la voiture, puisque le roule-
aiîent est Il dur sans l'être,"1 en
quelque sorte ; 4o pas de d isjonction
les rais des roues ; par ce fait, an-

nulation du chàtrage des roues ;
5o enfin, possibilité et même utilité,
ce qui peut paraître paradoxal, mais
re qjui est la réalité, d'employer du
eaôutiéhômi- de - ùal ité-B o-iai re,
c*est-à-d ire ce que les fabricants de
caoutchouc appellent du Il régé-
néré," préparé avec des déchets de
caoutehoue, encore très bons, mais
passés en deuxième catégorie.

Des essais techniques conscien-
cieux de ce bandage ont été faits;
une voiture qui en a été munie a
roulé pendant six mois, sans trêve
ni merci, sur le terrible "*pavé de
l>aris,"1 sans (tonner lieu à aucune
réparation. Le bandage, en monut-
<-houe plein armé,' ne "lboit pas
l'obstacle," comme le pneu, mais il
le franchit sans secousse.

Le prix de revient de la roue
ainsi garnie, malgré ses avantages,
est très inférieur au prix habituel
des roues caoutchoutées; nousavons-
indiqué pourquoi : le métal encastré

un ist tr e Mîture respecîtatie
de prèq de 60 millions <le dlollars.
Les envois par le port de Santo.,%
n'avaient cessé <le m'élev'er <hans les
dix dernières années, le I *1137,0i)
sacs en 1885 S(; et 1,318,000 Pli187
88, à 3 millions 3l6,000 eunS 1912 et
3t8991000 en> 11;94.95.

A Saittos, il y a 26 grantdes mi.
sons exportatrices le cafés (lotit 8
allemandes, 8 iîor<-iîéricainem, r)
anglaises, 2 iéiietsIfrançaise,
1 suisse 1 autairichieinne.

Ues N in. %,i lfmuiiles ont pris
1,65-.9000 sa<cs; les4 8 nîordl amnérieai.
nes 671) 0(>0 sacs ; les 5 anîglaises 116,
000 sacs ; l'oîi 1ue maison française
204,000 sacs. Il n'est venu (le llian
tos en France, dants cette campagne,
que 367,500> sacs contre ô07,00() l'an-
née précédenîte. Les ports aile-
man<ls ont reçu 6618,000> sacs conître
799,00, Anvers 251 ,000 contre 283,.
000, 1tôtt.er<lam 3;96,04>0 contre 3122,-
000.

Ont pris part au transport les ra-
fés de $antos, 101) navires alleilnaMI<l
(1,325,000 sacs), 94 anglais I1,056.
000 sacs), 52 français (393,000 sacs),
30 italiens (.50,00>0 sites), 18 autri
chiens (293,0001 sacs), 1 itwér;ecaîîî.

Les cours oint conîstamm aent lIajsséý
à Sautos, jusqu'à t.ombeur à lut ia (le
la siison à 12, Il et 10 in il1reis les

- eottbe ~ ~ ~ ~~~~~~U44*,5 enU eutri 4evn qu les eaut nulie -Iees)--@à o-QiI -xurj" %iy l,1iBtdàé. IJ
choue qu'il remplace, et son encas- nairea. (Au chlange IUte.le il tini niveau de plus cmi plus bas.
trement ne demande, en quelque reis vaut enviroil 20 cents. Vil rapport dle MN. RItt, coîîstil (le
sorte, pas de main-d'oeuvre. Il se p)rodIuit dè_4 lors <les appré F"ranîce à S-anî l>aulo. (lu 2 1 janîvier

Il y adonc là, dans sa si implicité, 'hensions très légitilteS j'tue Crise I 59<, <loiiîie Il'ilitérIeSS.tîît.< dlétails

un progrès, et l'on peut non seule- de surproduction. La prwlîîctimî sur la p>rodluction tlti sucre <dans cet,
nient espérer, niais encore souhaiter de café de Suitî l>atilo esi est arrivé à Etlat brésilien. La cannîe à sucre a
dle voir bientôt nos fiacres et nos être comme m<yeîîne la moîitié de( été intlroduitie àl S-ait Paulo, <lès les
voiturqs parisiennes munies de cet celle <lu monde entier et le Brésil prei<'ii~ems (il! la econilut-te por-
utile accessoire. Il y a 40,000 voi- teut entier dîonnîe les deux tiers dle tit.abse, par le gouverneur MN1arti i-
t ures à Paris :il y. en a 70,000 en la prod uetioti totale. La baisse pro- Affonîso, qu<i eni d istribhua <les plan-ts
p)rovince, sans parier de l'étranger. fonde du prix det Ce' prodluit qui a aux 1jreî ieýrs volons. elt li t étali r Ile
Les plus habilesi mathématiciens se commencé dlaits 1 *automnne diern ier et pritl i er miou lin dl'ex t ractioî (lui ait
p)erdraient à calculer ce que l'em* se continue encore aujourd'hui a existé aut -Brésil - l'eîgenio fie San
ploi des bandages en caoutchouc fait demander sile Brésil lie dlonnait G vorgi.'
armé pourra éviter de soubresauts, point un remîarquabîle exemple dlu IA vulture de la canne me <lève-
<le contusions, le détériorations et péril que court tit pays eii poussant l<oîîîa très vite et fut lonîgtemps une

lie dépenses aux voitures et à ceux à outrance la cuItutre exclusive d'un dles principales p>roductionis (le eette
-iu'ellesl portent. produit, méiuie le pl us nécessaire région <lti Brésil. Sans attendre

- 10-à l'alimentation (lu monde entier. qu'iihrii< e il le ac<îuiit et Coi>-

LE (JAFE AU BRESIL Malgré l'excellence du rendlement, setrve danms tl*iautrcs ts brésiliens,
les planteurs <le -Sait Ilaulo se voy- notammuent (laits celui le I>ernam-
aient à la veille die ne p>ouîvoir ven. l,îc<,, elle- présenîtait, aut commence-

[a récolte de café de I'Et.at de dre qu'à perte leurs magnifiques ré- mn<-nt, de< ce siècle, au mîontent <les
");ln-Paulo au Brésil, en 1895 96, à coites. lîr<-îii-s essais il'initroduictioni <le la
o-té comme la précédente de 4 mil- Le café et. le caoutchouc du tiré- culture dut café, une situation fort
lions de sacs de 60 kilog., mais l'ex- sil, auront, dans un temps donné, à p>rospère.
j"'rtation a été dao beaucoup moin subir la concuirrence <les prodluits ()n coin ptait en> effet, eu 1827, dans
'1Ire :3,141,000 sacs contre 1,8991000 similaires <lu continent africain dlotit ' la pr1oui.e -3 010 '' enigt-îlî<> I' ou
ni 1894-95. l'or ne sera pas toujours l'unique ni! moulins <lextraction, pr<><uimant par
Cette diminution a été causée en la principale richesse. !an 795,30f) arrha. (le sucrtes (envi-.

'-rande partie par la baisse des prix Mais tout le inondle n'est j>as d'a. roi> 13 mîillionus <le kil. par arrobe)
lu café sur les marchés d'Europe, vis que la producitio>n lu c-afé lrésî:4- et 21,10litres <'eau-dle-vie.
. îîsse qui a empêché une forte quan- lien soit isur le pîoint <le dép-ser les NM.os avec l'inîtrodluction <lu café,
i'té d'expéditions. La valeur de besoin# réelâ <le la consouînatiou. (lonit les premnières plantations dla.

exoratonde 1895-96 n'eu a pus Le docteur Felicio Moreira, un spé- teîît de 1820, la culture de la cannul

rînisie( e1»l iiilnitit'e mofILa, dtans
le JIousrnal do (bmnterit, de Rio, le
5 février 1896, fiue les arrivages dle
calé à lîlo et il Santos présenutaien't
tile nai'yellne iiîîîîîîlle <le 5l,27,000
sacs entre 1873 el 1884, <le 5,385,000
entr-e 1884 et I 58l7, et die ,800
s:îcs entre 18,47 et 11890). L'îîccrolssc.
Imieut est flottec trtès lent, plarce fine
les <'aféiers viei llissentm et fine s'il v
a <lem pltîtiti ionîs <il 1001,000> piedls
pr<.d uisa mt 15:.000i iLrroltax (1'Une tur.
robia, :12 livres), Il y. et ilde 300<,000<
qîui don<îî peite 8,00) îîrrohas.
('îî pied est danis teille sa vigueur
fil- pîrod<uctionî à <lix ou douize aus
et> moyenne 6 à 7livres par pied);

Ji v inîgt ans, il est éputisé et donneu
p>éuihIbemnt aile livre lpai- pied.

D'>après notr<auteir, l<'sarrivages
à Rit) <et. à Siiiit<'5 po'urronit <llicile-
aient <léj>axmer M. muillionis <l0 mars <le
(;0 ki ltlgraiiîîest- i.:130- li illiots de k i.
legrailînes> et les récolles le Mutnas,

E1îit Sanito, lialîia et, C eara 2
iiil liotîs <le sit-s (1201 iiiili's <le kc it-
l<îgraiiîîîes ) , et- qui dlonine tii total
inaxiiinuiii le 7L mîillionîs le suacs
( 151) mil lions dIe k iluugt-;inuaî<s), chiif-
fre baienî inférieuir à <-<lui lui a coutrs
<hans les est inmationis <le-s granîdes
muaisonuis <'îî r<,péeii mies d'iînpa;ratioii.
Il PRI. vtauii êo aitîtoi î><f-
veut subhir l-'itnfluîen<e d 'un vif dlésiri


